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Quand on pense <|ue, vu la variation de la marée, et vu bien 
d’autres choses peut-être, le bateau arrivera à Chiccutimi vers 
4 heures du matin, en ce voyage-là ! En voilà, une heure pour 
arriver quelque part et même n’importe où ! Le soleil lui, se 
levait à ce moment, et ce spectacle, peu connu de beaucoup de 
gens, dédommageait bien un peu du désagrément. Les oiseaux 
aussi étaient réveillés, et tous les bocages débordaient des plus 
joyeuses chansons. Malgré toutes ces magnificences de la na­
ture, je persiste à dire qu'il faut qu’un bateau ait perdu la tête 
pour déposer ainsi ses voyageurs au bout d’une jetée, à 4 hrs 
du matin.

Ah ! j'avais bien choisi l’époque de mon voyage ! j’arrivais 
juste pour assister à la «journée des founnis ». Pour compren­
dre cela, il faut savoir que, à Chicoutimi, la première journée 
de grande chaleur fait éclore des multitudes d’énormes four­
mis ailées. Et, ce jour-là, comme a dit un grand poète,

Tout n'est que fourmi 
A Chicoutimi.

Cela vole partout, et se pose partout, et pénètre partout ; 
dans les maisons, sur les trottoirs, cela foisonne ; à tout instant, 
cela vous court sur les doigts, sur le cou, sur le nez. Quel 
bonheur que d'avoir pu jouir, encore une fois, d’un événement 
si pittoresque !

Il y a encore à Chicoutimi, mais un peu plus tard, la «jour­
née des maringoins verts. » Cette fois ce sont des nuages de 
moustiques qui, plusieurs jours durant, enveloppent bêtes, gens 
et choses. Mais ces petites mouches sont si délicates, et d’un 
vert si tendre ; elles ont les yeux si dorés, et les ailes si tines, 
et les pattes si tenues ! Elles ne portent ni dard, ni lance, ni 
lancettes, et meurent de leur belle mort au bout de quelques 
heures employées à tournoyer dans l’atmosphère, où le vol 
simultané de leurs troupes innombrables produit comme une 
clameur aiguë et à peine perceptible.

Comme on le voit, il y en a, à Chicoutimi, des jouissances 
entomologiques !

Mais il y a encore bien d’autres choses à Chicoutimi. Pour 
ne rien dire des paysages aperçus de toutes parts,et qui vai» ut 
d’un endroit à l’autre de la ville, il y a là de la grande indus­
trie, et de la navigation active, et du commerce florissant. Il y


